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Tongatabu appartiennent en prcxpriét^ à des par-

ticuliers , & qu'il y a , comme & Taïti , une claffe

de ferviteurs ou d'efclaves qui n*en ont point. H
ferait dëraifonnable de fuppofer que tout eft en

commun dans un pays aufll cultivé que celui-ci.

L^intérC't étant le principal reObrt de IMnduflrie

,

pei; d'hommes fe donneraient la peine de cultiver

& de planter , s'ils ne s'attendaient pas à recueillir

k fruit de leur travail. J'ai vu fouvent des troupes

de fix , huit ou dix Infulaitcs , apporter au mar-

ché des fruits, &c. à vendre : un homme ou une

femme veillait à cette vente ; il ne fe faifait aucun

échange que de Ton confentement , Se tout ce que

nous donnions en paiement , palTait à cette per-

fonne ; preuve que le tout lui appartenait , & qu^

les autres étaient feulement fes ferviteurs. Quoi-

que la nature ait été prodigue de fes richeifes

envers ces îles , on peut dire cependant que les

habitans gagnent leur pain à la fueur de leur front»

liC degré de perfeélion où ils ont porté la culture,

doit leur avoir coûté d'immenfes travaux ; ils en

font bien récompenfés aujourd'hui , par les riches

produélions que la nation femblc partager. Per-

fonne ne manque de ce qui ed néceifaire aux

premiers hefoins de la vie. La joie & le Conten-

tement fe peignent fur chaque vifage. L^aifance

& la liberté font en effet répandues dans toutes

les claifes du peuple ; les befoins qu'ils éprouvent,


